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Ce bulletin vous offre la preuve que l’observation des oiseaux dans notre région nous apporte 
souvent des cadeaux.  Vous le saurez en lisant les faits saillants que Pierre Poulin a tirés des 
feuillets d’observations quotidiennes reçus les derniers mois.  Il ne faut pas manquer de lire un 
article très intéressant racontant une excussion ornithologique sur la Basse-Côte-Nord, de Réal 
Bisson.  N’oubliez pas de prendre bonne note de la date du recencement des oiseaux à Noël en 
décembre prochain et des canards en février 2003. 
 
Vous trouverez en pièces détachées deux documents importants : une feuille à compléter pour les 
oiseaux aux mangeoires et un document rappelant comment compléter les feuillets d’observations 
quotidiennes.  Bonne lecture! 
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Les faits saillants gaspésiens du printemps et de l’été 2002 
 
 
Le printemps  (avril, mai, un tout petit peu de mars et une miette de juin) 
 
À Pabos, une Grande Aigrette a été présente quelques jours à partir du 11 mai, (R. Pagès, J.R. Lepage 
et al.). L’Urubu à tête rouge a fait quelques incursions, notamment à Saint-Alexis-de-Matapédia le 3 mai 
(C. Pitre et G. Bélanger) et à Bonaventure les 12 et 18 mai (C. Pitre, B.Arsenault et al.). Les plus grands 
groupes d’Oies des neiges, cette année encore, ont été notés à Pointe-à-Bordeau, un maximum 
d’environ 2000 le 25 avril. C. Pitre et G. Bélanger ont aussi noté dix individus de phase ‘’bleue’’. Un 
groupe d’environ 225 individus a aussi été observé à plusieurs reprises au marais de Hope (près de la 
132) par plusieurs personnes. R. Caissy a signalé la présence d’un rare Fuligule à tête rouge à Maria 
(Pointe-Verte) le 26 mai. Jean-Raymond Lepage a finalement réusssi à observer son premier Eider à 
tête grise, à Newport le 28 avril. Ce superbe mâle qui a fait plaisir à plusieurs autres observateurs était 
encore présent le 20 mai. On a noté le Arlequin plongeur à de nouveaux sites : un couple était présent 
à Mont-Louis le 19 mai (Y. Lemieux) et un autre à L’Ascension-de-Patapédia, au ruisseau Millstream , le 
26 mai (J. Beaudouin et J.M. Roy). C. Lamarre a observé le Garrot d’Islande à Maria (Pointe-Verte), le 
maximum d’individus fut noté le 24 mars avec 125. 
 
Le Pygargue à tête blanche est, depuis quelques années, de plus en plus présent. En plus des individus 
notés dans le secteur Matapédia où l’espèce est régulière, il faut mentionner les 8 immatures présents 
dans la baie du Grand Pabos (Chandler) le 27 avril (P. Poulin, G. Roy et O. Lévesque) et les 5 individus 
signalés à Gaspé le 22 mai (D. Jalbert et Z. Duchesneau). L’Aigle royal (beaucoup plus rare) n’a été 
noté qu’à Rivière Madeleine le 29 avril par R. Blanchette. Une seule mention de Faucon pèlerin cette 
saison : un individu à Restigouche le 18 mai (C. Pitre et al.). P. Beaupré et P. Dufour ont observé un 
Faucon Gerfaut de phase blanche (très rare) à Saint-Alexis-de-Matapédia, on ne peut passer cette 
mention sous silence, même si elle date du 31 mars. 
 
Le 26 mai à Sainte-Thérèse-de-Gaspé, M. Larrivée a noté une Grue du Canada. À Saint-Alexis, C. Pitre 
et al. observaient un Phalarope de Wilson le 31 mai. Le Gobemoucheron gris-bleu a été signalé à 
Restigouche le 11 mai, (P. Beaupré, G. Bélanger et al.) ainsi qu’à Barachois (route de Vauquelin) le 12 
mai (P. Poulin et G. Roy). R. Caissy a réussi à repérer l’une de nos trop rares Grive des bois dans le 2e 
rang de Maria le 29 mai. L’Hirondelle bicolore notée à Matapédia le 18 avril par P. Dufour constitue très 
probablement la mention la plus hâtive pour la Gaspésie. En plus d’avoir été notée à Matapédia où elle 
est présente plus régulièrement, la Sittelle à poitrine blanche a aussi été signalée à Newport le 5 mai 
(J. et G. Blais) et à Chandler le 28 avril et le 20 mai (D. Mercier, G. Roy, O. Lévesque, J.R Lepage et al.). 
Un Moqueur roux a de nouveau été noté dans le secteur ouest, cette fois à L’Ascension les 30 et 31 mai 
(C. Pitre et al.). Le Tangara écarlate (mâle) a fait des apparitions remarquées à Chandler le 24 mai alors 
qu’il sera filmé par L. Lake et A. Charrette. À Cap-d’Espoir, l’oiseau demeurera quelques jours aux 
environs du 26 mai. Des images seront diffusées sur le site Internet personnel de Madame Collin. 
 
Quelques belles mentions de Cardinal rouge : le 25 mai à Bonaventure, un mâle a rejoint la femelle 
présente depuis l’hiver (M. Bourdages); un mâle avait été noté le 30 mars à l’Anse-à-Beaufils et un autre 
a passé l’hiver à Pabos, aux mangeoires de P. Sexton. Un printemps intéressant pour le Passerin 
indigo : un individu à Pabos le 10 mai chez P. Sexton, un à Percé le 18 mai (fide D. Bérubé); un mâle à 
Rivière Madeleine le 23 mai (R. Blanchette) et un mâle à Matapédia, du 29 mai au 3 juin (J. Michaud). 
Signalons tout de suite un autre mâle à Mont-Louis le 1er juin (fide Y. Lemieux) et un autre à Port-Daniel 
aux mangeoires de D. McInnis au début juin également. L’Oriole de Baltimore a fait une entrée très 
remarquée ce printemps et pour cause, ce fut sûrement la plus impressionnante vague printanière jamais 
notée en Gaspésie. L’espèce a été signalée dans 9 municipalités (Cap-Chat, Gaspé, Grande-Rivière, 
Pabos, Chandler, Gascons, Bonaventure, Restigouche, Matapédia), jusqu’à 3 individus à la fois ont été 
signalés, notamment à Grande-Rivière par R. Imbeau et à Restigouche par R. Caissy. Les mentions 
étaient regroupées entre le 23 et le 27 mai, (on peut parler d’une arrivée massive). Il est toujours 
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regrettable que des mentions soient perdues parce que non rapportées, ce fut le cas pour l’Oriole. Pour 
terminer cette remarquable saison, ajoutons que M. Larrivée a observé brièvement un mâle de Roselin 
familier à Sainte-Thérèse le 25 avril. 
 
 
L’été (juin, juillet, et un relent de mai) 
 
Au large de Percé et de Cap-d’Espoir, de grands groupes d’Océanites de Wilson et quelques individus 
d’Océanite cul-blanc ont été notés par les observateurs de baleines (R. Bourget, D. Cahill) 
particulièrement au début de juillet alors que l’on pouvait en compter des dizaines, voire des centaines. 
Quelques membres du COG et quelques visiteurs ont pu en profiter pour ajouter une espèce à leur liste à 
vie. Une sortie faite le 24 juillet ne permettait plus d’observer que quelques individus. Si vous souhaitez 
observer ces espèces, mettez une note à votre agenda et renseignez-vous auprès des gens qui sont 
souvent en mer. 
 
Louise et Pierre Simard, visiteurs assidus dans notre région, ont vu et photographié une Aigrette 
tricolore à Barachois le 20 juillet. Malgré des efforts louables elle n’a pas été revue à cet endroit. 
Toutefois, un individu sera retrouvé beaucoup plus tard à Penouille par S . Brodeur (suite au prochain 
numéro). Du côté de Restigouche, C. Pitre et al. ont eu la chance de trouver un Héron vert. Cet individu 
est demeuré dans le secteur tout l’été, cet estivage est une première pour notre région. P. Poulin et al. 
ont observé un couple de Canard d’Amérique accompagné de six jeunes à Pabos Mills. On observe 
rarement des preuves de la nidification de cette espèce chez nous. Un autre canard inusité pour la 
région, c’est l’Érismature rousse qui a été observée à Matapédia les 9 et 27 juillet (J. Michaud, C. Pitre 
et al.). 
 
À part les six mentions de Pygargue à tête blanche du secteur ouest, on a aussi noté l’espèce à Percé 
le 1er juin (A. Couture et Y. Cyr), à Barachois le 21 juillet (D. Mercier et al.) et à New Richmond le 25 juillet 
(P. Poulin, G. Roy et al.) dans un site potentiel de nidification puisque les observations  d’adultes  y  sont  
fréquentes.  Les seules mentions  d’Aigle royal sont celles d’un adulte dans la réserve Chics-Chocs, les 
12 et 21 juin (Y. Aubry, Y. Rochepault et al.). Ce secteur est connu comme site de nidification de 
l’espèce. 
 
À Barachois (route de Vauquelin), le 2 juin, O. Lévesque repère un oiseau qui accompagne une Foulque 
d’Amérique, c’est une Gallinule poule-d’eau. Toute une surprise pour ceux qui accompagnent Olivier 
puisque la seule observation gaspésienne de cette espèce remonte à 1914 et a été mentionnée par 
Townsend dans sa publication de 1920. Quant à la Foulque d’Amérique, elle a de plus été notée à 
Paspébiac et Chandler. Le 4 juin, à Pointe-Saint-Pierre, L. Simard et S. Duchemin observent longuement 
un rare Chevalier semipalmé. La première Mouette pygmée de l’été est notée à New Richmond le 6 juin 
(G. Chapdelaine et J.F. Rail). Un individu (peut-ête le même) est aussi noté à Saint-Siméon le 21 juillet (L. 
et P. Simard) puis à Bonaventure le 28 alors que les observateurs signalent un individu en plumage de 2e 
hiver (P. Poulin, D. Mercier, G. Roy et B. Arsenault). Deux Goélands bruns sont présents à Port-Daniel 
le 2 juin (L. Simard et S. Duchemin). Finalement D. Mercier nous rapporte deux adultes de Sternes 
caspiennes à Chandler le 30 juin. Cette mention serait la 6e seulement pour la région, la plus récente 
remontant au 11 juillet 93 à Cap-aux-Os.  
 
Encore cette année, Lyne Tremblay a confirmé la nidification du Tyran huppé à Pointe-à-la-Croix, alors 
que le 11 juillet elle note deux adultes et 3 juvéniles. Lyne nous rapporte de plus une Grive de Bicknell 
le 4 juin aussi à Pointe-à-la-Croix. Cet individu s’approche sans doute de son aire de nidification. Cette 
aire de nidification comprend entre autres la réserve des Chics-Chocs où les biologistes au travail ont 
dénombré un maximum de 25 individus le 21 juin (Y. Rochepault, P. Buidin et al.). Le Viréo mélodieux a 
été rapporté à Pointe-à-la-Croix le 8 juin (M. Larrivée) et à Matapédia le 31 juillet (C. Pitre). Des 4 
mentions de Merlebleu de l’Est, deux se rapportent à sa nidification : encore cette année, un nichoir est 
occupé à Pabos tandis que le 28 juillet à New Carlisle on observe un couple transportant de la nourriture 
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(P. Poulin, D. Mercier et G. Roy). Le Tangara écarlate anime à nouveau le décor en juin alors que J.R. 
Lepage signale une femelle à Chandler le 2. Le 4, une femelle est présente aux mangeoires de R. 
Blanchette à Rivière Madeleine et un mâle chez C. Francoeur à L’Ascension. Toujours le 4 juin, J.M. 
Smith note une femelle de Tohi à flancs roux à Pabos Mills. 
 
Le 4 juin à nouveau, R. Caissy note deux individus de Bruant vespéral à Carleton (route Marcel). Cette 
espèce est très rare en Gaspésie. Le même jour, dans le même patelin (Ste-Thérèse), M. Larrivée et A. 
Couture observent un jeune mâle de Carouge à tête jaune à leurs mangeoires respectives. 
Malheureusement, l’oiseau ne fera que passer. L. Simard et S. Duchemin ont trouvé la Sturnelle des 
prés à Port-Daniel (début de la route de Marcil) les 2 et 4 juin. Quelques observateurs auront la chance 
de la retrouver. La vague d’Oriole de Baltimore s’est poursuivie : deux municipalités se sont ajoutées à 
la liste des neuf (Rivière Madeleine et Sainte-Thérèse (3 individus) et, suite logique bien qu’imprévue, un 
premier cas de nidification de l’Oriole de Baltimore en Gaspésie. C’est C. Pitre qui a eu l’honneur et 
le plaisir de faire la découverte. Le 2 juillet à Restigouche, dans la partie sud-est du marais de Bordeau) 
elle a en effet noté un couple qui  faisait  la  navette  avec de la nourriture et qui transportait aussi des 
sacs fécaux. Une espèce nicheuse de plus pour la région. Est-ce que cela se reproduira régulièrement ou 
est-ce seulement le résultat de la vague sans précédent de cette année? Dossier à suivre… 
 
Mention déphasée mais intéressante : Le 16 août 2001, à la sortie de Gaspé vers Murdochville à environ 
7 km avant la première borne, Jacques Deschênes observe environ 200 Engoulevents d’Amérique 
(peut-être plus). Il s’agit d’un rassemblement pré-migratoire digne de mention. 
 
Extrait du registre des observations ornithologiques du site Internet du COG. 
 
Le 2 octobre, à Cap-des-Rosiers, dans la rivière près du quai, 5 Harles couronnés. 
 
Le 29 septembre dernier, un groupe d’ornithologues du Nouveau-Brunswick a été gâté par de belles 
observations le long de la Baie-des-Chaleurs; entre autres : des Oies des neiges, des Bécasseaux 
variables, des Pipits d’Amérique, des Pluviers bronzés, des Merles bleus de l’Est, etc.  Ces 
espèces ont aussi été observées dans la région de Matapédia. 
 
Le 25 septembre, une Paruline polyglotte a été retrouvée morte par Pierre Poulin et Ginette Roy, la 
première mention en 10 ans. 
 
Vers le 19 septembre, un Urubu à tête rouge observé entre l’Anse-à-Beaufils et Vauquelin ainsi qu’à 
Forillon. 
 
Le 18 septembre, une Barge hudsonienne à Pabos. 
 
Début septembre, une Aigrette tricolore observée à Penouille et sur la rivière York à Gaspé. 
 
Les 31 août et 1er septembre, Bécasseau de Baird : 2 individus notés par Olivier Deruelle dans le 
secteur du quai de Rivière-au-Renard ainsi qu’un Faucon pélerin. 
 
Les 18 et 21 août, Bécasseau à queue fine et Bécasseau à queue pointue à Saint-Siméon. 
 
Le 14 juillet, une Grive de Bicknell a été vue à Percé (D. Jalbert et D. Gagné) dans le sentier « les pieds 
croches » dont le départ se situe près du restaurant Gargantua. 
 
Ces mentions sont une infime partie extraite du registre des observations du site Internet du Club. 
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Excursion sur la Basse Côte-Nord (Québec) 
par Réal Bisson (accompagné de O. Deruelle, G. Roy et P. Poulin) 
 
Natashquan, 8 août 2002. Nous embarquons de bon matin sur le N. M. Nordik Express afin d’aller 
observer les oiseaux qui fréquentent les eaux côtières de la Basse-Côte-Nord du Québec. Nous prenons 
le seul navire à assurer le service de desserte maritime de la Basse-Côte-Nord en effectuant le trajet 
régulier entre Rimouski et Blanc-Sablon. Après avoir déposé les bagages dans nos cabines, nous 
prenons possession du pont d’observation avant que nous occuperons pendant trois jours. Ce voyage est 
planifié depuis février 2002 (ce qui est nécessaire si on veut une cabine confortable). Par souci 
d’économie, et aussi parce qu’il n’y a aucun avantage à faire autrement au plan ornithologique, nous 
embarquons à Natashquan, accessible par la route depuis 1996. La lecture de comptes-rendus de 
voyages ornithologiques et surtout du dossier spécial « Les maîtres des flots » de Québec Oiseaux (été 
2002) nous a gonflés à bloc. Nous voulons profiter de l’abondance en août des oiseaux pélagiques et 
marins dans le secteur, une période qui coïncide aussi avec la migration des limicoles, notre seconde 
cible pour le voyage. Comme dit la pub, « l’aventure maritime nordique » peut commencer. 
 
Dans les faits, l’aventure a débuté depuis plusieurs jours pour mes camarades et moi-même. En effet, 
Olivier Deruelle, de Gaspé, explore la Minganie depuis une semaine déjà et a une bonne longueur 
d’avance sur les autres au chapitre des limicoles ; les autres ont suivi la côte nord de l’estuaire du Saint-
Laurent à leur rythme, se sont rejoints à Pointe-des-Monts le 6 août et ont roulé ensemble jusqu’au bout 
de la route 138 pour coucher à Natashquan la veille de l’embarquement. Ce sont Pierre Poulin et Ginette 
Roy de Pabos, Guy Zenaitis de Montréal, Arne Rasmussen et Réal Bisson, tous deux de Sainte-Foy et 
Carolle Mathieu de Gatineau. 
 
Le long parcours qui conduit à Natashquan (1000 km depuis Québec) a été agrémenté de pauses 
ornithologiques et d’explorations de petits paradis comme le secteur de Longue-Rive, la barre de Portneuf 
(Sainte-Anne-de-Portneuf)  et la pointe aux Outardes, près de Baie-Comeau. Quelques observations 
intéressantes : le Labbe parasite sur la barre de Portneuf le 5 août (PP, GR) et l’Engoulevent d’Amérique 
à Forestville (PP, GR, RB, CM) ; la Mouette pygmée aux Escoumins le 5 (PP, GR) et le 6 (AR, GZ) ; le 6 
août également, à Longue-Rive : un Moucherolle à ventre jaune à pointe aux Boivert (RB, CM), 
l’Hirondelle à front blanc à Sault-au-Mouton et un petit groupe d’Oie des neiges dans la baie des Bacon, 
un beau site pour l’observation des limicoles à marée montante mais bien tranquille à marée basse 
comme nous avons pu le constater. Arne et Guy, plus chanceux avec les marées, sont d’ailleurs arrivés à 
Natashquan avec près de 15 espèces de limicoles au feuillet. Bien que nous observons plusieurs 
espèces d’oiseaux marins, notamment à Pointe-des-Monts, c’est véritablement en quittant le quai de 
Natashquan qu’une obsession à détecter et à identifier tout oiseau au ras des vagues va nous envahir et 
perdurer pendant trois jours. Heureusement, l’heure des repas réglée comme une horloge suisse et les 
escales apportent des décrochements salutaires ! Chaque escale est une occasion de découvrir 
comment les résidents se sont appropriés le paysage et d’aller fouiller dans les buissons à la recherche 
des espèces d’oiseaux qui l’animent. Et que dire des centaines d’îles de granit coiffées de landes vertes 
qu’on devine remplies de petits fruits sauvages ? 
 
La durée du voyage à bord du Nordik Express est de trois jours, voyage agrémenté d’escales qui nous 
permettent d’observer des espèces terrestres ce qui explique que le compte rendu ne comporte  pas  
uniquement  des mentions d’oiseaux pélagiques et marins.  Grâce à la compilation méticuleuse et 
soutenue effectuée par Olivier Deruelle, il est possible de caractériser chaque tronçon de l’itinéraire 
maritime en distinguant les observations au large des observations en milieu côtier immédiat, portuaire et 
terrestre. Les lignes qui suivent en présentent les faits saillants. 
 
Natashquan, 8 août. Au moment du départ : beaucoup de Cormorans à aigrettes (107) et d’Eiders à 
duvet (165) et un Balbuzard pêcheur. 
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De Natashquan à Kégaska, au large. Les oiseaux pélagiques se manifestent : un Puffin des Anglais, 18 
Océanites de Wilson, un Océanite cul-blanc. On note aussi 2 Macreuses brunes, 7 Guillemots marmette, 
6 Petits Pingouins et un Macareux moine. Malgré une mer peu agitée, la difficulté de distinguer la Sterne 
pierregarin de la Sterne arctique est manifeste; durant tout le voyage, les certitudes quant à l’identification 
seront faibles alors que cela semble si simple sur la terre ferme. Vraiment un beau défi ! 
 
Kégaska, 8 août, vers midi. Joli village de pêcheurs. Beaucoup d’Eiders à duvet (200) et, notamment 
dans un étang près du quai, des limicoles dont le Pluvier argenté (1), le Grand Chevalier  (5), le Petit 
Chevalier (12), le Tourne-pierre à collier (5) et le Bécasseau semipalmé (25). On note 3 Goélands à bec 
cerclé (cette espèce est observée en petit nombre à presque toutes les escales) et 150 Goélands 
argentés. 
 
De Kégaska à La Romaine, au large. Un peu moins d’action mais quand même, un Puffin fuligineux au 
bout des jumelles de Réal, un Océanite de Wilson, 20 Fous de Bassan, en majorité des immatures 
comme ce sera le cas durant tout le voyage, 3 phalaropes et 2 labbes furtifs. Autres observations 
notables : la Sterne arctique (2), le Guillemot marmette (2), le Petit pingouin (3) et le Macareux moine (8). 
 
La Romaine, 8 août, vers 16H30. Plusieurs familles d’autochtones nous quittent ici. Trois Balbuzards 
pêcheurs nous accueillent ainsi que les limicoles habituels et 20 Courlis corlieu. On repère au loin, dans 
les collines sur les îles, la silhouette typique de cette espèce qui explore les landes à la recherche de 
petits fruits. Une seule Sterne caspienne est observée (Raymond Bellehumeur et son groupe en verront 7 
la semaine suivante). 
 
De La Romaine à Harrington Harbour, au large, à la tombée du jour. Peu d’activités : 5 Océanites de 
Wilson, un labbe, des sternes (presque toujours trop loin), un Macareux moine. Arrivée à Harrington 
Harbour en pleine nuit. 
 
Tête-à-la-Baleine, 9 août. Tôt le matin, Olivier est au poste et observe, entre autres, un petit groupe 
d’Eider à duvet (55), trois Sternes arctiques qui se démarquent d’un groupe de sternes et 8  Guillemots à 
miroir. 
 
De Tête-à-la-Baleine à La Tabatière,  pas  vraiment au large ! Des eaux peu agitées à l’abri de 
nombreuses îles attirent peu les pélagiques. On observe, entre autres, le Plongeon catmarin, le 
Tournepierre à collier (15)  et le Petit pingouin (6). 
 
La Tabatière, vers 9H00. On a presque l’impression de débarquer dans l’usine de poisson et de 
pétoncles ! Des passagers vont visiter en vélo le village caché derrière la colline. Nous explorons les 
environs relativement boisés qui abritent des espèces résidentes telles que la Paruline à croupion jaune, 
la Paruline des ruisseaux, la Paruline à calotte noire, le Bruant fauve, le Bruant de Lincoln et le Bruant à 
couronne blanche. Petite pensée pour John James Audubon qui visita cette région en 1833 ! 
 
De La Tabatière à Saint-Augustin, pas vraiment au large, encore une fois ! Nous observons 5 
Plongeons huard, 16 Courlis corlieu, des goélands, des sternes, un Guillemot marmette et 20 Guillemots 
à miroir. 
 
Saint-Augustin, 9 août, vers 13H00. Le navire emprunte différents rigolets ce qui rend l’approche 
spectaculaire tout en nous donnant l’occasion d’observer de nouvelles espèces. On note la présence du 
Canard noir (6), du Balbuzard pêcheur (4), d’une Buse pattue, d’un Faucon émerillon et de nombreux 
laridés. 
 
De Saint-Augustin à Blanc-Sablon, enfin au large. Le courant des eaux froides du Labrador qui 
s’engouffre dans le détroit de Belisle entraîne dans son sillage une merveilleuse explosion de vie dont les 
formes les plus manifestes s’appellent baleines et oiseaux. Le spectacle dure près de deux heures peu 
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avant l’arrivée à Blanc-Sablon. On se laisse distraire avec plaisir par la cinquantaine de mammifères 
marins présents dans le secteur, soit le Rorqual commun (12), un Petit Rorqual, le Rorqual à bosse (7), 
deux  Épaulards à l’impressionnante nageoire dorsale, le Marsouin commun (10), probablement le 
Dauphin à flancs blancs (14), le Phoque gris (2) en plus de 19 souffles dont on ignore les auteurs. Deux 
imposants Rorquals communs ne se laissent pas impressionner gardant leur position en surface au 
passage du navire. Un iceberg équipé d’une longue cheminée exécute une fascinante bascule sous nos 
yeux cherchant son nouveau centre de gravité. Une belle folie s’est emparée des observateurs interpellés 
par les oiseaux pélagiques et marins allant en tous sens. Mentionnons : 
 
 Fulmar boréal (30) Labbe parasite (1) 
 Puffin majeur (1) Labbe sp. (5) 
 Puffin fuligineux (16) Mouette tridactyle (190) 
 Puffin des Anglais (7) Sterne sp. (587) 
 Océanite de Wilson (45) Guillemot marmette (16) 
 Océanite cul-blanc (2) Guillemot de Brünnich (1) 
 Fou de Bassan (23) Petit Pingouin (7) 
 Phalarope sp. (23) Guillemot à miroir (4) 
 Labbe pomarin (2) Macareux moine (91) 
 
On peut facilement imaginer qu’une telle effervescence se serait multipliée par 10 s’il y avait eu quelques 
bateaux de pêches dans le secteur. 
 
Blanc-Sablon, 9 août, vers 19H00. Visite nocturne en compagnie de notre coloré guide et chauffeur 
d’autobus qui nous initie à Lourdes-de-Blanc-Sablon, à ses musées et à ses moeurs, nous donne sa 
version de l’histoire des pêches, nous présente monseigneur Sheffer et nous fait découvrir les lumières 
de Sainte-Barbe (Terre-Neuve). Nous allons jusqu’au vrai bout de la route 138 et terminons par une 
tournée au Labrador sans y  mettre les pieds, au grand désespoir de notre ami Arne qui aurait bien aimé 
y faire une primecoche ! Pour l’île aux Perroquets, royaume du macareux, ce sera une autre fois. Le 
bateau quitte le quai autour de minuit en direction de Saint-Augustin, une escale nocturne. 
 
De Saint-Augustin à La Tabatière, tôt le matin. Peu d’activité. Rien de spécial à signaler. 
 
La Tabatière, 10 août vers 9H30. L’arrêt d’environ une heure à cette escale, que nous avions apprécié à 
l’aller, nous permet d’observer, entre autres,  la Grive à dos olive, la Paruline à calotte noire, la Paruline 
jaune (2), la Paruline rayée, la Paruline masquée, le Bruant fauve, le Bruant à couronne blanche (5), le 
Bruant de Lincoln (2) et le Tarin des pins (2). De La Tabatière à Tête-à-la-Baleine, pas vraiment au large, 
peu de variété en mer. 
 
Tête-à-la-Baleine, 10 août, vers 13H00. Le village est loin. Nous grimpons la plus haute colline pour 
admirer un superbe panorama d’îles et de collines à perte de vue. On peut même apercevoir l’île 
Providence et sa vieille chapelle datant de 1895 ; cette île, autrefois quartier estival important des 
pêcheurs, attire des visiteurs à chaque croisière. À nos pieds, des chicoutés dorées prêtes à être 
dégustées. Un Grand Chevalier attire notre attention par son comportement bruyant et laisse croire 
qu’une nichée n’est pas loin. Ici comme ailleurs, il y a une roche à Cormoran à aigrettes (20).  Quatre 
courlis passent en vol.. Olivier explore une anse près du quai où 5 Pluviers semi-palmés jouent à la 
cache-cache ; un pluvier aux allures de gravelot attise sa curiosité et l’occupe durant toute la durée de 
l’escale. Qui sait ? Si proche du Groenland et de l’Islande, tout est possible ! La croisière jusqu'à 
Harrington Harbour est plutôt tranquille nous donnant le temps de nous intéresser davantage aux sternes 
et, effectivement, de détecter 3 Sternes arctiques. 
 
Harrington Harbour, 10 août, vers 17H00. Au soleil couchant, il est difficile de rester insensible aux 
charmes de cette île garnie de jolis maisons reliées par des trottoirs de bois qui nous invitent à 
l’exploration. Ici aussi comme dans chaque village que nous avons visité, la grande quantité de postes 
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d’alimentation témoignent du grand intérêt des gens de la Côte Nord pour les oiseaux. Le Bruant à 
couronne blanche (10) est très présent. On note aussi le Pipit d’Amérique et le Bruant des prés. Les 
prochaines escales - La Romaine et Kégaska - se font durant notre sommeil. 

 
De Kégaska à Natashquan, le 11 août. Tôt le matin,  nous observons, entre autres, un Puffin des  
Anglais,  l’Océanite   de   Wilson  (5),  le  Fou  de  Bassan  (60),  2  labbes (probablement le Labbe 
parasite), la Mouette tridactyle (30), le Guillemot marmette (40), le Petit Pingouin (50) et le Macareux 
moine (25). Vers 9H00, c’est le dernier débarquement. Arne et Guy nous quittent plus tard, en explorant 
le village de Natashquan, nous constatons que la Tourterelle triste (2) et l’Étourneau sansonnet (18) 
semblent installés dans la région. 
 
Du 8 août au matin jusqu’au 11 août au matin, durée du voyage à bord du Nordik Express, nous avons 
observé 87 espèces d’oiseaux et 7 espèces de mammifères marins. En pleine mer, 15 espèces d’oiseaux 
ont été notées, particulièrement à l’approche de Blanc-Sablon. À l’exception du Labbe à longue queue 
(qui sera vu la semaine suivante par le groupe de Raymond Bellehumeur), toutes les espèces régulières 
pour cette période de l’année ont été observées. Nous avons tous apprécié la qualité du service à bord 
du Nordik Express, sa bonne table et son personnel courtois. Pour plus d’information sur les services 
offerts par la compagnie Relais Nordik on peut téléphoner au 418 723 8787 ou écrire à 
info@relais.nordik.desgagnes.com. 
 
Le lendemain, nous nous rendons à Havre-Saint-Pierre nous gaver des délices de Chez Julie non sans 
avoir au préalable bravé le vent et les vagues pour aller observer les limicoles sur l’île de Niapiskau dans 
la réserve de parc national du Canada de l’Archipel-de-Mingan. Cette île présente une belle diversité 
d’habitats et peut être explorée en une journée à condition de prendre des arrangements avec  un 
bateau-taxi. Le camping est possible (inf. : www.parcscanada.gc.ca). En prenant la visite régulière, nous 
n’avons eu qu’une heure pour aller fouiller dans le barachois qui regorgeait de limicoles. Trois espèces ne 
seront observées qu’à cet endroit : le Bécasseau maubèche, le Bécasseau à poitrine cendrée et le 
Bécassin roux. Le Bécasseau à croupion blanc est très abondant (plus de 1000 individus) dans le secteur 
comme aussi dans le secteur des Îles-aux-Perroquets au large de Longue-Pointe de Mingan. À cet 
endroit, le 13 août, nous avons réservé une chaloupe en espérant pouvoir observer les espèces ciblées 
(sternes, limicoles et macareux) à notre rythme. Par chance, les autres passagers sont aussi des 
ornithologues (Raymond Bellehumeur et sa gang) ce qui nous permet de passer beaucoup de temps 
autour de l’île de la Maison dont la zone intertidale en terrasse attire énormément les limicoles à marée 
basse. Le Pluvier argenté, le Tournepierre à collier, le Bécasseau sanderling, le Bécasseau semipalmé, 
le Bécasseau minuscule, le Bécasseau à croupion blanc et le Bécasseau violet ne semblent aucunement 
dérangés par le bateau. On se rince l’œil ! Au même endroit, la Sterne arctique et la Sterne pierregarin, 
adultes et juvéniles, posées côte à côte, nous fournissent une occasion unique de passer en revue toutes 
les marques distinctives si difficiles à voir en pleine mer. Sur l’île aux Perroquets, quelques macareux 
adultes, le bec chargé de lançons, font la navette entre la mer et le terrier. La majorité des individus ont 
déjà quitté la colonie. Nous avons d’ailleurs l’occasion de voir plusieurs adultes et juvéniles plonger à 
quelques mètres de la chaloupe. C’est avec regret que nous mettons le cap vers le continent, le cri des 
phoques se perd dans le vent. 
 
Nous terminons le voyage par une visite au Centre de recherche et d’interprétation de la Minganie dont  
les  expositions  donnent   un  aperçu   de  l’histoire  naturelle  des  mammifères  marins qui fréquentent 
les eaux du golfe. Par une belle coïncidence, nous y rencontrons Jacques Larivée en compagnie des 
passagers de l’Écho des mers. Encore une fois, nous parlons de belles décou-vertes que nous venons de 
faire. Partis de Rimouski depuis peu, ils se dirigent eux aussi vers le détroit de Belle-Isle afin d’y observer 
baleines et oiseaux pélagiques. Pour plus d’information concernant les écocroisières, on peut visiter le 
site www.ecomertours.com/francais. Le lendemain, nous prenons la traverse Godbout-Matane et les 
océanites qui rasent les vagues ici et là, nous rappellent que nous ne sommes pas si loin de la corne 
d’abondance... à vol d’oiseaux. 
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Nouvelles brèves 
 
Cotisation 
 
Nous sommes très reconnaissants à Jacques Forand, qui depuis quelques années se chargeait 
bénévolement de tout ce qui a trait au “membership”. A sa demande, nous lui accordons un repos bien 
mérité car cette tâche est absorbante, exigeante et peu visible.  Il faut bien le dire, on doit être un peu 
missionnaire pour  l’accomplir !  Au nom de tous les membres du Club des Ornithologues de la Gaspésie, 
reçois, Jacques tous nos remerciements. 
 
Deux membres du Club  ont accepté avec grand cœur d’offrir  le service, ce sont Zany Duchesneau et 
Gaston Hubert de Gaspé.  Zany a d’ailleurs déjà commencé  en produisant la liste des membres.  Merci, 
nous apprécions grandement que vous ajoutiez d’autres heures bénévoles à celles que vous donnez déjà 
à différents organismes. 
 
Prenez donc note qu’au moment du renouvellement des cartes de membres en mai prochain et pour 
les nouveaux membres la nouvelle adresse est  Club des Ornithologues de la Gaspésie, Cotisation, 
674, Mtée Wakeham, Gaspé, Québec G4X 2A1. Nous vous le rappellerons dans le prochain Guillemot 
Nouvelles. 
 
Notez bien que l’adresse pour faire parvenir  les feuillets d’observations quotidiennes et la feuille de 
dénombrement aux mangeoires  est toujours la même : C. P. 334, Pabos (Québec) G0C 2H0  
 
Site Internet du Club :  www.gaspesie.org 
 
Excursions du Club : 
 
Secteur Matapédia (responsable Christiane Pitre 865-2187) : 
 
- 23 novembre, 8 h 30, rendez-vous au stationnement de la cabane Ti-Copain (123, Rustico Nord à 

Saint-Alexis-de-Matapédia);  
- 14 décembre, recencement des oiseaux de Noël, 7 h 30, rendez-vous au stationnement de l’église 

(municipalité où se fait le recensement); 
- 25 janvier,  9 h 00, rendez-vous au local des ornithologues à Matapédia; 
- 15 février, recencement des candards (heure et endroit voir Christiane Pitre); 
- 25 février, 9 h 00, rendez-vous au stationnement de l’église à l’Ascension de Patapédia; 
- 22 mars, 8 h 30, rendez-vous au stationnement de l’église de Saint-Alexis-de-Matapédia; 
- 12 avril, 13 h 00, rendez-vous au stationnement de l’église de Saint-François d’Assise; 
- 25 mai, 8 h 00, rendez-vous au local des ornithologues à Matapédia; 
- 21 juin, 8 h 00, rendez-vous au stationnement de l’église de l’Ascension-de-Patapédia; 
- 12 juillet, 8 h 00, rendez-vous au local des ornithologues à Matapédia; 
- 16 août, 8 h 00, rendez-vous au local des ornithologues à Matapédia. 
 
Secteur de New Richmond (responsable Bernard Arsenault 534-2262) : 
 
- 14 décembre, recencement des oiseaux de Noël, 8 h 00, rendez-vous au restaurant Fin Gourmet à 

New Richmond; 
- 15 février, recencement des canards (heure et endroit voir Bernard Arsenault); 
- 18 mai, sortie au marais de St-Siméon, 8 h 00, rendez-vous au stationnement de l’église de 

Bonaventure; 
- 17 août, sortie au marais de St-Siméon, 8 h 00, rendez-vous au stationnement de l’église de 

Bonaventure. 
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Secteur Chandler (responsables Pierre Poulin 689-6130, Raymond Lepage 689-6459 et Daniel Mercier 
385-3254) : 
 
- 14 décembre, recencement des oiseaux de Noël, heure et endroit à déterminer; 
- 16 février, recencement aux canards, heure et endroit à déterminer; 
- 4 mai, secteur de Barachois, 8 h 00, rendez-vous à l’intersection de la route 132 et du chemin 

Lemieux (Coin du Banc); 
- 25 mai, Réserve faunique de Port-Daniel, 6 h 00, rendez-vous au poste d’accueil de la Réserve 

faunique; 
- 7 juin, sortie à l’Île Bonaventure, 8 h 00, rendez-vous au quai de Percé, prévoir des frais pour le 

bateau et l’accès à l’Île; 
- 8 juin, sortie à la grive de Bicknell, 4 h 00, rendez-vous au stationnement de l’église de Percé; 
- 7 septembre, secteur de Barachois, 8 h 00, rendez-vous à l’intersection de la route 132 et du chemin 

Lemieux (Coin du Banc). 
 
Secteur Cap-Chat / Sainte-Anne-des-Monts (responsable Jean-Pierre Caron 786-5874) : 
 
- Pour les recencements des oiseaux de Noël et des canards, contactez Jean-Pierre Caron. 
 
Secteur Gaspé (responsable Denise Gagné 368-5486) : 
 
- 14 décembre, recencement des oiseaux de Noël, 7 h 00, rendez-vous au Centre opérationnel du 

parc Forillon; 
- 15 février, recencement des canards, 9 h 00, rendez-vous au phare de Cap-des-Rosiers. 
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